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			Introduction

			Si vous avez choisi de lire ce livre, c’est parce que le mot «Rose-Croix», évocateur de tant de mystères, a suscité en vous une émotion dont l’origine se trouve au plus profond de votre âme. Que vous en ayez conscience ou non, vous aviez envie de soulever un coin du voile. 

			Que nous cheminions déjà ensemble sur le sentier de la Tradition rosicrucienne, ou que ce soit le “hasard” qui ait mis cet ouvrage entre vos mains, sachez que je suis heureux de pouvoir partager avec vous ces quelques considérations philosophiques et spirituelles.

			Imperator de l’A.M.O.R.C. depuis 1990, j’ai également assumé la fonction de Grand Maître pour la juridiction de langue française durant seize années. Au cours de celles-ci, l’occasion m’a été donnée de partager avec les Rosicruciens ma conception de certains principes mystiques, et ils m’ont souvent demandé de rédiger un recueil des “messages” que je leur adressais. J’accepte maintenant de le faire, et c’est donc à l’intention des Rosicruciens comme à celle des chercheurs en quête de la plus grande Lumière que j’ai préparé ce livre. Bien sûr, afin de préserver certains aspects de la Tradition rosicrucienne, et conscient qu’il est impossible de partager avec tous les moments les plus intenses de communion spirituelle qui m’ont uni à mes fratres et sorores, j’ai dû sélectionner et adapter ces textes.

			Il y a un an jour pour jour, à Toulouse, je cessais ma fonction de Grand Maître et transmettais à un autre le flambeau qui m’avait été confié en 1977. C’est à cette date anniversaire symbolique que j’achève ce livre, et je vous adresse, fratres et sorores et amis lecteurs, mes meilleurs vœux de Paix Profonde dans votre quête spirituelle. Qu’il en soit ainsi !

			Sincèrement et fraternellement.

			Omonville,
le 30 mai 1994

			Christian BERNARD

			Imperator
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L’Amour Universel
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			L’Amour Universel

			Personne ne peut dire combien de fois le mot «amour» a été pensé, écrit ou dit, mais il figure probablement parmi les mots qui, indépendamment des langues et des époques, ont été les plus utilisés. Pourquoi en est-il ainsi ? Tout simplement parce qu’il résume à lui seul la raison d’être de l’humanité et le but vers lequel elle évolue. En effet, quelles que soient les traditions et les religions considérées, l’amour est la vertu que tous les messies et tous les prophètes ont prêchée à leurs disciples et, d’une manière générale, à l’ensemble des hommes. La phrase la plus célèbre à ce propos est certainement celle que le Maître Jésus a prononcée au cours de l’un de ses nombreux sermons, à savoir «aimez-vous les uns les autres !». Mais il est loin d’être le seul à avoir tenu ce discours. Zoroastre, Akhénaton, Moïse, Bouddha, Lao Tseu, Mahomet, Gandhi et, d’une manière générale, tous les instructeurs qui se sont consacrés à guider leurs frères, en ont fait la base de leurs enseignements.

			D’après les dictionnaires courants, l’amour est défini comme étant la «disposition à vouloir le bien d’un autre que soi». Bien que cette définition soit incomplète, elle donne une bonne idée du sens général que nous devons donner à ce mot, car il est un fait que l’homme est non seulement une création de l’Amour Universel, mais également, et cela est peut-être le plus important, un véhicule de cet Amour. Mais, qu’est-ce que l’Amour Universel ? Pour répondre à cette question, il faut d’abord comprendre que la manière dont les hommes conçoivent l’amour n’est le plus souvent qu’un reflet très pâle de ce qu’il est dans l’Absolu. Sur le plan humain, il est considéré avant tout comme un état mental ou émotionnel. Dans sa Réalité Cosmique, il est bien plus que cela, car il est une force ; nous pouvons même dire qu’il est la Force Suprême qui sous-tend tout ce qui a été, est et sera. Que nous en ayons conscience ou non, c’est en effet l’amour qui est à l’origine de toute la Création visible et invisible, car c’est lui qui est le moteur de l’Evolution Universelle. A ce sujet, j’aimerais vous citer ce qu’un Maître de la Tradition rosicrucienne en a dit dans l’un de ses manuscrits.

			«Sans l’Amour, la Très Sainte Trinité se réduirait à une dualité non manifestée, car la Lumière et la Vie peuvent éclairer et animer le Royaume Spirituel sans jamais prendre corps dans le monde matériel de la forme. Mais la Nécessité Cosmique voulait que l’Evolution opère aussi bien dans le matériel que dans le spirituel, le premier n’étant après tout qu’une émanation du second. Car l’Evolution a des exigences qui lui sont propres et que le simple mortel ne peut comprendre. Accepte donc de croire que la matière est d’une nature aussi divine que l’immatériel, et que l’immatériel, tel que tu le conçois, ne peut évoluer qu’au contact de la matière. Or, ainsi que tu le sais, la matière doit son existence à la force d’attraction qui s’exerce entre les molécules qui la composent, et cette force d’attraction est celle de l’Amour Universel en action. Depuis que le monde est monde, aucune énergie n’a possédé un pouvoir attractif aussi grand que l’Amour, car c’est cette énergie qui a donné l’impulsion au Verbe, et c’est en elle que réside l’attirance perpétuelle qui s’exerce entre la Création et son Créateur. De cette attirance, l’homme est le plus bel exemple, car il est l’être le plus enclin à vivre l’état d’amour. Apprends donc à aimer la Lumière et la Vie, et avec elles, tous les êtres de la Création».

			Nul ne peut nier, comme en témoigne cette citation, que le monde matériel est régi par la loi d’attraction qui s’exerce entre ses particules. En ce sens, dans son application physique et chimique, l’amour correspond à la manifestation de la loi de la dualité. C’est ce qui explique pourquoi les particules subatomiques recherchent toujours leur polarité contraire pour donner naissance à l’atome, considéré par les Rosicruciens comme la plus petite unité de matière. A un autre niveau, les atomes eux-mêmes se regroupent par affinité pour former les molécules. Pour prendre un exemple très simple, vous savez bien que les atomes d’hydrogène sont soumis à une impulsion naturelle qui les incite à se fondre ou, plus exactement, à s’unir aux atomes d’oxygène pour former l’élément “eau”. En fait, toutes les manifestations de la nature sont conformes à la loi d’attraction qui opère continuellement entre les polarités et les affinités contraires. Dans le domaine de la physique, ces polarités opposées sont généralement qualifiées de «positive» et de «négative». En chimie, elles sont connues comme principe «actif» et «passif» ou, dans certains cas, comme agents «pénétrant» et «absorbant». Dans la vie végétale et animale, elles correspondent aux aspects «mâle» et «femelle» de la reproduction.

			Indépendamment de la terminologie qui, en dernière analyse, n’est qu’une question de convention, le fait est que tous les corps matériels, qu’ils soient vivants ou non vivants, s’unissent sous l’action d’une loi naturelle à laquelle est donné le nom scientifique d’«attraction». Or, qu’est-ce que l’attraction ? N’est-ce pas, précisément, la manifestation matérielle de l’Amour Universel ? Vous noterez d’ailleurs que les savants parlent de plus en plus de l’amour électronique pour désigner la force qui est à l’origine de la cohésion que nous retrouvons dans toutes les substances matérielles stables. Bien sûr, certains d’entre eux insistent sur le fait que cet amour inhérent à la matière n’est pas conscient, précisant en cela que les particules subatomiques s’unissent entre elles sous l’effet d’une impulsion inconsciente et purement mécanique. Mais, sans vouloir polémiquer, comment et de quel droit peuvent-ils affirmer une telle chose ? 

			Pendant des siècles, le monde de la matière a été  considéré comme un monde inerte. De nos jours, une minorité de scientifiques commence à parler de la mémoire de certains composés chimiques, je pense en particulier à l’eau. Or, si nous admettons que des formes de matière possèdent un certain type de mémoire, nous devons admettre qu’elles sont également dotées d’une forme de conscience, car, d’un point de vue mystique et physiologique, la mémoire est un attribut de la conscience. En fait, comme la Tradition rosicrucienne l’affirme depuis toujours, il n’y a pas de vide entre la matière soi-disant inerte et le monde vivant. Tout, depuis le plus petit grain de sable jusqu’à l’étoile la plus lointaine est pénétré par le flux universel de la Conscience Cosmique. C’est pourquoi lorsque les conditions matérielles et spirituelles sont réunies, la matière donne naissance à la vie. Dans son ouvrage intitulé «Le passage de la matière à la vie», Emmy Guittès a parfaitement démontré e point. Par ailleurs, Francis Bacon, Imperator de l’Ordre de la Rose-Croix au dix-septième siècle, a très bien souligné cette évidence dans l’essai qu’il intitula «Cupidon ou un atome». Il dit en effet : «Cette fable d’amour pénètre dans le berceau de la Nature, car l’amour semble être le désir ou le stimulant de la matière primitive ou, pour être plus explicite, le mouvement naturel et le principe moteur des atomes et des cellules originelles. Il est le pouvoir unique le plus ancien qui façonna toutes les choses à partir de la matière».

			Ainsi, la matière est elle-même le théâtre de la loi d’amour, car c’est cette loi qui, je le répète, rend possible toutes les manifestations du monde créé, ces manifestations n’ayant d’autre but que de contribuer sur Terre à l’évolution de la Conscience Cosmique. De ce point de vue, la matière et la conscience ne constituent en aucun cas deux domaines opposés. Dans l’absolu, l’une et l’autre sont les phases complémentaires de la Vie Universelle, car sans le support de la matière, la conscience ne pourrait trouver l’impulsion nécessaire à son évolution. D’un autre côté, sans l’activité spécifique de la conscience, la matière n’aurait aucune raison d’être. Comme l’énoncent les textes les plus anciens, au commencement, la matière et la conscience ne faisaient qu’un dans la Pensée Divine, et c’est uniquement parce que l’évolution ne peut se soustraire à la loi de la dualité que cette Unité, par l’expression du Verbe Divin, s’est dédoublée en deux énergies complémentaires auxquelles nous avons donné le nom de «matière» et de «conscience». Mais je suis convaincu que lorsque la Conscience Cosmique aura atteint le sommum bonum de son évolution, la matière et la conscience se fondront à nouveau dans un même centre énergétique. Le monde matériel, tel que nous le connaissons, n’existera plus, car il aura été spiritualisé, au sens que les mystiques donnent à ce mot. Jean Charon a parfaitement illustré ce point dans son ouvrage «L’Esprit, cet inconnu». A ce propos, il dit en effet : «A la fin de la période de contraction de l’univers, il ne restera plus aucune matière, du moins sous la forme où nous considérons actuellement cette matière, c’est-à-dire sous la forme d’un agglomérat plus ou moins important de particules nucléaires... Les électrons utiliseront leurs propriétés spirituelles qui sont à la base de la réflexion, la connaissance, l’amour et l’acte, avec comme intention d’accroître toujours plus leur négentropie pour mieux prendre conscience de l’univers et mieux préciser l’objectif final qu’il souhaite adopter».

			En fait, la vie, telle qu’elle se manifeste sur Terre, n’est pas autre chose que le résultat d’une histoire d’amour qui, à travers le temps et l’espace, a provoqué l’union de la matière et de la conscience. L’homme lui-même est un exemple de cette union, car il est corps et âme. C’est ce qui explique pourquoi il est constamment soumis à deux formes d’amour, celle qui est inhérente aux particules qui composent son corps et celle qui donne force aux vertus de son âme. C’est cette dualité d’amour qui fait la grandeur de l’espèce humaine, car elle lui donne le pouvoir d’aimer le monde matériel et de ressentir l’attrait de la beauté spirituelle. A cet égard, nous ne devons jamais oublier que notre environnement terrestre est le miroir dans lequel se reflète l’Harmonie Cosmique. Nul homme ne peut connaître l’Illumination s’il rejette son univers matériel, car c’est cet univers qu’il doit apprendre à maîtriser et à utiliser pour réfléchir sa compréhension du Divin. Cela signifie qu’avant de chercher à vibrer au rythme de l’Amour Universel, il faut commencer par s’élever au niveau de l’amour que l’homme peut et doit manifester à l’égard de notre Terre et de toutes les créatures vivantes qui la peuplent. A ce propos, il me semble important d’insister sur le fait que tant que la majorité des hommes s’obstineront à se considérer comme des êtres à part des autres règnes de la nature, l’humanité entière restera bloquée dans son évolution et ne franchira pas le seuil de l’initiation collective qui doit marquer définitivement le passage à l’Ere du Verseau. 

			Fort heureusement, les consciences réagissent de plus en plus contre les formes d’agression qui compromettent l’avenir de notre planète. Pour ne prendre que le cas particulier des animaux, vous conviendrez avec moi qu’il n’y a jamais eu autant d’actions entreprises pour la préservation des espèces animales. Par ailleurs, pour parler d’un thème très actuel, les opposants à la vivisection sont de plus en plus nombreux, et je m’en réjouis beaucoup. Si tel est le cas, c’est parce que l’inconscient collectif ressent la nécessité de mettre un terme à l’irrespect de la vie, sachant parfaitement que telle est la condition pour ne pas provoquer la mort de toute une civilisation. Il y a de nombreuses années, Sri Aurobindo avait dit que «la souffrance que tous les hommes connaissent sous forme de conflits, de guerres, d’épidémies et de maladies incurables sont en grande partie la conséquence karmique de toutes les souffrances qu’ils font subir depuis des siècles à nos frères inférieurs, c’est-à-dire aux animaux, voire même aux végétaux». Personnellement, je suis persuadé qu’il avait en grande partie raison et que le jour où les hommes respecteront tous les règnes de la nature, la conscience collective de l’humanité s’en trouvera purifiée et, en retour, que cette purification apportera une régénération physique et mentale à chaque être humain.

			La vie quotidienne nous montre que les hommes ne sont pas encore parvenus à s’aimer comme ils le devraient. Le plus souvent, leur manière d’aimer est purement intellectuelle ou se limite à exprimer une affection à l’égard d’un petit nombre d’individus qui, le plus souvent, ne dépasse pas le milieu familial ou le cercle formé par quelques amis. Il est vrai que c’est d’abord autour de soi qu’il faut faire le bien et exprimer le meilleur de soi-même. Cependant, cela n’est pas suffisant, car le champ d’action qui s’offre à l’homme est de plus en plus étendu. Cela est dû au fait que le destin du monde se joue de plus en plus sur l’aptitude de chaque nation à s’intégrer dans la vie sociale, politique et économique des autres. Par conséquent, il importe d’étendre l’intérêt que nous devons consacrer à l’ensemble des problèmes qui concernent le bien-être général de la collectivité humaine. Cela ne peut se faire que si chacun d’entre nous apprend à aimer les autres indépendamment de ce qu’ils sont en tant qu’individus. Certes, il est impossible d’aimer tout le monde, et cela pour au moins deux raisons. En premier lieu, nous ne sommes pas parfaits et ne devons donc pas nous comporter comme si nous l’étions. En second lieu, notre comportement quotidien est nécessairement guidé par certaines affinités, car ce sont ces affinités qui nous motivent pour donner le meilleur de nous-mêmes, que ce soit dans le contexte familial ou dans le cadre professionnel. A notre niveau d’évolution, il est donc illusoire de prétendre aimer tous les êtres et de faire pour eux tout ce que nous aimerions qu’ils nous fassent. En supposant même que nous en ayons la force intérieure, nous ne pourrions pas la concrétiser par des actes, car il est évident que nous sommes soumis à des contingences matérielles qui ne le permettent pas.

			S’il est vrai que nous ne sommes pas suffisamment parfaits pour aimer chaque être humain avec la même intensité, nous avons cependant deux devoirs à l’égard de l’Amour Universel. Le premier consiste à s’aimer soi-même, car quiconque ne s’aime pas ne peut aimer autrui. En effet, l’amour étant une vibration, il est impossible de la communiquer aux autres si nous ne la possédons pas au plus profond de nous-mêmes. Pour s’aimer soi-même, il faut s’accepter tel que l’on est, avec toutes les caractéristiques physiques et intellectuelles qui font notre personnalité. Tels que nous sommes, nous pouvons évoluer vers un mieux et contribuer à la joie des autres. A ce niveau, il importe peu que nous soyons laids ou beaux, très cultivés ou non, en vue ou anonymes, car c’est la beauté intérieure, l’intelligence du cœur et le sentiment du devoir accompli qui ont toujours fait la grandeur d’un être. Aussi, commencez par aimer votre propre personne et vous réussirez à aimer autrui. Cela, naturellement, ne veut pas dire qu’il faut vivre pour soi et se préoccuper avant tout de son propre bonheur. Une telle démarche ferait de nous un être égotiste, ce qui est en totale opposition avec le but que nous devons poursuivre en tant que mystiques. Cela signifie simplement qu’il faut maîtriser ce qui, parfois, peut nous inhiber et nous empêcher de donner ce que nous avons de meilleur à offrir. 

			Le deuxième devoir que nous ayons est de cultiver la tolérance, car s’il est un fait que l’on ne peut pas aimer tout le monde, il est impératif de ne détester personne. Si tous les hommes de cette planète se contentaient d’être neutres à l’égard des personnes qu’ils considèrent comme leurs ennemis, il n’y aurait plus de guerres. Aimer, c’est donc avant tout ne pas haïr et n’entretenir aucune pensée malveillante à l’égard de quiconque. Le monde, tel qu’il se présente actuellement, est encore un monde de différences, mais on n’atténue pas les différences en les combattant par la haine. C’est précisément pour cette raison que toutes les révolutions que les hommes ont faites pour détruire des idées par la force ont échoué et se sont noyées dans le sang. De la même manière, on ne peut utiliser la violence pour réprimer l’évolution naturelle et légitime qui opère nécessairement dans la conscience collective des nations en voie de développement.

			Ces quelques remarques m’amènent à considérer un point particulier. Il est vrai, comme je viens de l’expliquer, que le but de tout être humain, à long terme, est d’exprimer l’Amour Universel dans son comportement quotidien. Il est vrai aussi qu’on ne combat pas des idées en utilisant le pouvoir destructeur de la haine. Ceci étant, à notre stade d’évolution, il n’est pas souhaitable de chercher à être aimés de tous, car cela n’est possible que si nous nous soumettons à des pensées, des paroles ou des actes qui s’opposent à notre intégrité ou à celle de l’idéal que nous poursuivons. En d’autres termes, je pense vraiment que quiconque s’évertue à plaire à tout le monde est nécessairement hypocrite. Or, l’hypocrisie est l’une des faiblesses humaines les plus destructrices, car elle agit toujours par intérêt ou par faiblesse. A cet égard, s’il est vrai que le Maître Jésus a ordonné de s’aimer les uns les autres, il a aussi ajouté que quiconque s’évertue à n’avoir que des amis se ment à lui-même et s’éloigne du Royaume des Cieux. En conséquence, il nous importe de suivre la voie du Bien et de ne pas accepter de compromis avec les agents du mal, car on ne sert pas la Lumière en encourageant l’extension des ténèbres, et cela dans quelque domaine que ce soit. 

			Nous avons donc le devoir de nous opposer à toutes les attitudes qui, sous des apparences souvent trompeuses, mettent en péril les valeurs véritables de l’existence. En ce sens, c’est l’amour de la vérité qui doit nous encourager à repousser le mensonge, c’est l’amour de la connaissance qui doit nous inciter à lutter contre l’ignorance, et c’est l’amour de la vertu qui doit nous donner la force de combattre le vice. De ce point de vue, l’amour, dans son expression la plus noble, n’a strictement rien à voir avec la sensiblerie, car la sensiblerie n’est qu’une forme de faiblesse qui privilégie souvent l’intérêt de l’individu à celui de la collectivité. Or, il est indéniable que nous vivons dans un monde de combat et que le devenir de l’humanité dépend de l’issue de ce combat. En conséquence, il importe que tous ceux qui en ont conscience s’arment de courage et engagent une lutte sans merci contre toutes les formes que le mal peut prendre sur notre Terre. Notre amour doit donc œuvrer dans deux directions : écouter l’ange que le Dieu de notre cœur a placé en chaque être et faire taire le démon que le “Diable” voudrait y mettre.

			Pour clore ce chapitre consacré à l’Amour Universel, j’aimerais vous faire part des conclusions auxquelles je suis parvenu en essayant d’établir les commandements de l’amour, tel que nous devrions le manifester dans notre vie quotidienne et à ce stade de notre évolution. Si nous voulons être un serviteur de l’Amour Universel :

			– Apprenons à nous aimer tels que nous sommes, mais veillons à ne pas faire de notre seule personne le centre de nos préoccupations.



OEBPS/font/NewCenturySchlbkLTStd-It.otf


OEBPS/image/Phoenix_fmt1.jpeg





OEBPS/image/Phoenix_fmt.jpeg





OEBPS/font/NewCenturySchlbkLTStd-Bd.otf


OEBPS/image/SCEAUIMP_fmt.jpeg





OEBPS/image/204.jpg
AR MG e Pl . o e T L b T AR N

® X .
JSous les auspices de la Rose-Croix
QU’IL EN SQIT AINSI !
. R
Christian BERNARD :
® v
. .. 1.
. 2 .(;OLI:ECTION":OQE-(.}ROIX. .
. : ? DIi"E:USION ’ i . T il
., &S RQSIGRUCIENNE
. o " . L X






OEBPS/font/NewCenturySchlbkLTStd-Roman.otf


OEBPS/image/Couv_fmt.jpeg
__%
. - g R

JSous les auspices de la Rose-Croix

QU’IL EN SQIT AINSI !

' .
“Chirjstian BERNARD
-
- .
‘s -« 5E2 . . .
* + . COLEECTION kosm-cﬂmx‘
d * 5 2 Coe A
4 . (%’ FUSION . e
., #h 8 CON Roglt&}}cflmm
. 9 . A - s
¢ .






